
LE PRINCE D'ALLEMAGNE EN ITALIE
ET LA SITUATION' POLITIQUE EN FRANGE

Le correspondant qui expédie de Metz , à
la Guyenne , des renseignements si utiles à
constater, écrit le 5 février :

t Est-ce simplement une sollicitude de
pôre de famille qui fait passer les monts an
princejmp érial ? Il y aurait peut ôtre quel
que naïveté à le croire. Ou sait que le (Ils
de S. M. l' empereur Guil laume a relardé
son départ de viugt quatre heures pour
avoir aveo le chancelier de l'empire un
entretien qui a duré deux bonnes heures
Est il supposabJe que M. de Bismark n 'est
revenu ainsi à poiut de sa résidence que
pour charger le prince imp érial de ses com-
pliments pour la princesse el que cette dé-
marche de politesse n 'a pas exigé moins de
doux heures de conversation intime ? Il y a
donc lieu de supposer que le prince va en-
tamer ou suivre quel que négociation avec
le gouvernement italien.

« Beaucoup de gens qui se disent hien
inf ormés assurent que (e cabinet de Berlin
a pris quelque ombrage d' une sorte do rap-
prochement opéré entre la France el l'Italie,
depuis l'avènement du ministère de Freyci-
net. Et celte donnée esl loin d'ôlre invrai-
semblable quand on sait que M. de Freyci-
net est la créature de M. Gambelta et que
M. Gambella a des attaches avec le parti
radical et ministériel — c'est tout nn —
qui est au pouvoir.

« Cette situation a pu , en effet , préoccu-
per la chancellerie de Berlin et l'engager à
Y mettre ordre. Pour cela , le moyen est
Bimple. II consisterait à faire entrer l'Ilalie
flans la ligue austro allemande , à laquelle
l'Angleterre prendrait part également. Mais
•I esl clair qu 'alors c'est Y Italia irredenta
Qui aurai t  tort el qui devrait ôtre mise au
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LE PEUPLE ROMAIN. — SAINTE ANNE. — TATA-
GI0VANNI. — LES INSCRIPTIONS.

C'est une charmante histoire que celle de
*a fondation de cel hospice. Un simple ma-
v°.n , nommé Jean Borgi , né à Rome eu 1723,
}u' donna le jour. Il maniait assez bien la•¦"uello et l'équerre ; mais , hors do là , avouent
?es contemporains , il élait d'une parfaite
j Bnorauce ; il n'avait jamais su parvenir à
9'stinguer les lettres de l'alphabet dos chif-
r°s do l'arithmétique. Il tit son apprentis-

rancan. Or , on a pu remarquer que depuis
quelques semaines le ministère i tal ien n 'est
pas tendre pour la secte en question. Ce re-
virement  s'esl opéré depuis la manifestation
faite par les irrédentistes aux funérai l les
du général A vezzana.

« Ce qui permet de supposer que Berlin
a fait des représentations à ce sujet au gou-
vernement italien, et que ces représenta-
tions ont pu ôlre le point de départ des
négociations que le prince impérial a le
mandat  de poursuivre. Toul cela n 'est , hé
las I que Irop plausible. Une ligue formée
par l 'Allemagne , l'Autriche , la Grande-Bre -
tagne et l'Italie , ue laisserait en dehors
d'elle, parmi les grands Etala européens ,
que la Bussie el la France, et il n 'est nul -
Iement excessif de croire que l 'isolement ,
et par conséquent l 'impuissance de ces deux
Etals , ue soit le but  poursuivi  à Ber l in .

« L'augmentat ion , daus une  proport ion
notable, des forces militaires de l 'Allema-
gne , ajoute une note menaçante à i'es prô
dromes déjà inquiétants. Il n 'est que trop
probable que l'Allemagne , en nouant  ces re
la lions avec trois grandes puissances , en-
tend avoir ses coudées franches dans ie ca£
d' un conflit , soil avec la Bussie , soit avec lo
Fiance ; mais avec la France bien p lus pro -
bahlcmeut. Je ne répéterai pas les paroles
fort graves attr ibuées à M. de Moltke sur la
question des armements , ces paroles ayan t
eu uu graud retentissement et étant con-
nues de tout ce qui lit  un j o u r n a l  en Eu-
rope , mais elles sont assez significat ives
pour engager le gouvernement français ù se
tenir sur ses gardes.

< Go n esl pas que je croie probable  uu
conflit prochain et cela pour plusieurs mo-
tifs. D'abord , l'effet des augmentat ions d' ef-
fectif demandées au Reichstag n 'aura  pas
toul de suile toute sa puissance offensive ;
ensuite , la polit ique al lemande est trop ha-
bile pour déclarer , môme à la France , la

sage de charité loul en bâtissant celte somp-
tueuse sacristie de Saint-Pierre, qui n 'est
pas une des moindres merveilles de ce mer-
veilleux édifice. Tous les jours , en effet , il
consacrait les heures de la sieste au service
des pauvres malades de l'hôpital du Saint-
Esprit , voisiu , comme on sait , du temple de
Michel-Ange. Quelques années plus lard , il
perdit sa fille uni que, uno enfant bénie , dont
on ferait facilement une hienlieureuse, s'il
faut en croire les traditions du peuple. Gio-vanni , qui avait le cœur aussi aimant qu 'il
avait 1 esprit inculte , éprouva ie besoin de
remplacer sa chère absente dans ses affec-tions. Il adopta quelques enfants errants , etd adoption en adoption il finit par se faireune grosse famille en place de sa fi l lo uni-que. Deux piôlres , zélateurs des bonnesœuvres , comme on en rencontre tantà Rome,apportèrent au charitable maçon les secours
de leurs conseils et de leurs écus. 11 put
ainsi les établir au monastère de Sainie-
Anne-des-Menuisiers où ils sont encore.

Jean Borgi établit dans son pensionnai
une lorte discipline : ello était hien néces-
saire pour gouverner une communauté où
sa chante accueillait de préférence les en-
fants vagabonds, rebut des carrefours d'une
grande ville. Il ne Jes perdait pas de vue: Je
malin il les conduisait lui-même chez les
maîtres chargés de Jeur apprentissage ; le
soir , il allait les reprendre ; la nuit  il par-
courait leurs dortoirs , un chapelet à la main,
plaçant çà et i;i un quar t  d'heure de sommeil
antre deux Ave Maria (1).

(1) Les établissements charitables île Rome.

guerre sans motifs , ou tout  au moins sans
prétexte p lausible. Or , celle politi que , je
n'ai cessé de vous le dire, compte sur les
excès révolutionnaires de. la Républi que
pour t rouver  ces motifs , qui cesseraienl
pour elle d'ôlre dea prélexes , car que ré-
pondre au voisin d' une maison qni brûle et
H ui déclare vouloir éteindre l 'incendie pour
ne pas brftler a son tour 1 Qu'où ne s'y
trompe pas ; cet argument  serail parfaite-
ment accepté par l'Europe monarchique ,
môme par la Russie menacée elle même
par la Révolut ion.

« La Frauce t ient  donc ses destinées entre
ses mains. Déjà , l'amnistie des commu-
nards a produit Je pJus détestable effet en
Allemagne et eu Europe. Un pas do plus
daus cette voie créerait à la France des
dangerp plus sérieux que ceux qui pourront
résulter du renfort de l'effectif allemand.
Surtout , que M. Gambella ne se fie pas au
génie guerrier qu 'il croit avoir en partage ,
el n'affronte pas de gaieté de cœur la puis-
sance des armes germani ques, sous prétexte
d'établir sa gloire et de sauver la Républi-
que. Il tomberait ainsi dans le piège et la
Fnnice avec lui. =>

CONFEDERATION

En vue de sei vir  à des relevés statist i ques
ordonnés par le ministère i ta l ien des f inan-
ces, ou exige que , désormais, les déclarations-
accouipflg'»1"1 'es envois de semences de
vers à-soie pour l 'Italie indi quent , outre le
poids, aussi le nombre exact des carions
qui le composent.

^
'inobservation de cette disposition impo

serait des retards considérables aux expé-
ditions respectives , relards pour lesquels
les transporteurs ne peuvent na ture l lement
assumer aucune responsabilité (voir aussi
..olrC Ordre, de service n» 111 de 1877).

Les exp éditeurs des envois de la nature

Les jeunes garçons apprécièrent le de-
vouement du bonhomme et ne l' appelèren-
bientôt p lus que leur père , Tata Giovanni ei
le nom en est resté à l'œuvre. Elle est pros-
nère et à 21 ans (l"and les jeunes gens sor-
tent de cet asile , ils savent un étal et ils vont
nl-uil er leur ten te  dans le monde sous la
carde de. Dieu et lu surveillance de leurs
vénérables directeurs.

[je jeune comle Jean Mastaï-Ferreli , au-
jou rd'hui Pie IX consacra les années de sa
jeunesse à celle admirable institution. Il
nimait ces enfants d'un cœur paternel , leur
consacrait une parlie de sa fortune : le
dimanche, il les menait dans les pr airies du
jlont Aventin et ii leur payait une collation.
Il en élail tendrement aimé et quand il les
quitta , pour aller au Chili accompagner e
nonce de Pie VII, ce fut  pour les enfants de
l'hospice de Tata Giovanni el leur saint di-
recteur une profonde douleur.

Depuis qu 'il est pape , Pie IX n'a point ou-
blié ces chers enfanls, une inscription rap-
porlé qu 'il a augmenté Jes revenus de cet
asile et qu 'il l'entoure de sa tendresse pater-
nel le . , .

Plus d'une fois nous avons remarque Je
nombre el la variété des inscrip tions. Home
est par excellence la ville des inscrip-
tions : on ne peut faire un pas sans remar-
quer partout un texte épigraphique. C est un
livre sans fin , dont les palais , les basiliques ,
les monuments de tout âge forment les touil-
lais, el chaque jour écrit quelques lignes.
Qu'il survienne un incident mémorable , un
personnage illustre , une fête populaire ; que
le Saint-Père fasse une fonction dans uue

susment ionnée doivent  être avisés de cetto
nouvelle condition qui leur est imposée.

(Communiqué. )

NOUVELLES DES CANTONS

Bévue. — Un horrible accident est ar-
rivé lundi  soir à la gare de Bienne ; un
garde voie , nommé Frédéric Leiser, de See-
dorf , né en 1882 et pôre de 7 enfants, a été
atteint par une locomotive qui faisait dea
manoeuvres ; le malheureux fut saisi et
traîné sous les roues. On n'a relevé qu 'un
cudavre.

— M. ie préfel de Moulier publie , parla
voie de la Feuille officielle , un avis duquel
il résulte que , par suite do l 'établissement
de la caisse centrale des pauvres du district
de Moulier , en vertu des s ta tu ts  sanctionnés
par le conseil exécutif , la mendicité est in-
terdite dans ce district.

Les nécessiteux domiciliés dans les com-
munes et les ouvriers saus ressource en
passage dans le pays sont invités à s'adres-
ser aux bureaux de bienfaisance.

Les mendiants el vagabonds seroul arrê-
tés par )a police el reconduits dans leur*
romintiues aux frais de celles-ci. Eu cas de
récidive , ils seront traduits devant lo juge.

_ — Il y a peu de temps il s'est passé à
Bienne « la cité de l' avenir  » une affaire
assez scandaleuse dont quelques échos se
sont fai entendre çà ut là , mais sur laquelle
la presse locale ,

Imitant  de Conrart le silence prudent
n'a pas jugé opportun de renseigner pluscomplètement le public,. Nous avons reçu
nous mômes à ce sujet quel ques indications
provenant de bonne source ; elles nous ont
paru suffisamment instructives,eu présence
du mistère dont on a entouré cet incident
pour être mises sous les yeux de nos lec-
teurs.

« La v ille de Bienne possède une  banque
populaire , donl M. V. Chavanne  désirait se
faire nommer président ; dans ce but  il s'ar-
rêta à la combinaison nue voici : il mit les

église ou visite un établissement public , les
inscriptions naissent en foule , comme uue
végétation spontanée qu 'un rayon de soleil
fait éclore. Souvent nous nous sommes
arrêtés devant ces improvisations romaines ,
donl la verve s'all ie d'ordinaire à Ja dignité
senlenlieuse et monumenta le . J'ai d'ailleurs
recueilli quelques-unes de oes inscriptions
el la p lupar t  d'entre elles sont d'uno remar-
quable beauté el d'une lat ini té  qui rappelle
les plus beaux temps de l'Emp ire. Cet usage
remonte a la vieille Rome et aujourd'hui , à
l'aide des inscriptions retrouvées dans les
ruines, on peut rétablir certains faits relatifs
à l'histoire du peuple-roi et déterminer d'une
manière plus précise Ja topographie de Rome
et de ses monuments. Le marbre est un
livre que la dent du temps et les insectes nepeuvent entamer Rome qui avait l'empiredu monde et qui devait devenir la cité impé-rissable de Pierre semble avoir toujourspris à tache de défier la mortel l' oubli : sesœuvres portent  l'empreinte de l'immortalité.

OENAZZANO. — N0TRE-DAME-DU-B0N-C0NSEIL.
— PIE IX.

Le 11 août 1864.

« A JIP ic Ëdilhe de***
« Pie IX est à Castel-Gaudolfo depuis unmois : nous savions qne le 15 août il devaitse ''endre ea pèlerina ge k Genazzano prier

la Madone du Bon-Conseil , nous avons voulu
être témoins de celte tôle , nous sommes
partis do Rome la veille de l'Assomption



actions de cet établissement qu il possédait
enlre les maius de ses ouvriers el de ses
amis, qui se rendirent à l'assemblée du 18
jauvier pour soutenir sa candidature. Cràce
à cetle utile coop ération , M. Chavanne fut
nommé président , s'empara aussitôt du pro-
tocole de la sociélé et. escorté de ses omis,
s'ent fut à son logis. Quel ques instants plus
tard , la police se présenta à sa porte et le
somma de rendre le protocole : refus de M
Chavanne , suivi de l' exhibition d'un mandat
d'amener lancé par le préfet (M Wyss) ou
par le sous-préfet (M. Gasmann) : interven-
tion des amis de M. Chavanne ; retraite fi-
nale des gens de la police.

c A l'intérieur de la maison du nouveau
préaident , l'animation des amis continue , ol
se termine par la résolution d'aller in cor -
pore souper aa Café français ; là festival
jusque vers 11 h. 1)2 du soir; à cette heure
tardive , réapparition d 'une dizaine de poli-
cemen chargés d' arrêter M. Chavanne... on
de rapporler à la préfecture le fameux pro
locole que Ton se décide enfin à livrer , et
tout parait term ine.

« Le lendemain , M. Chavanne — ia nuit
porte , dit-on , conseil — prend le train pour
Berne , y trouve le Grand Conseil en séance
el raconte l'esclande à sa façon ; ou esi dono
d'accord avec lui que c'est un scandale , et
les choses en restent là. Seulement , à
Bienne, on convoque , pour toul remettre en
ordre, Jes actionnaires de la Banque popu-
laire à une nouvelle assemblée pour (e di
manche \" février, et celle assemblée se
passe dans le p lus grand calme. Le sou-
venu , M. Chavanne accompagne » la gare,
un de ses amis M. G., avocat , qui partait
pour Delémont; là , comme celui ci allait
monter en wagon , M. Chavanne reçoit un
coup eVassommo'ir d' un agent; M G. se pré -
cipite au secours de son ami ; un second
agent se rue sur cel auxiliaire , et le sous
préfet , M. Gasmann , qui assistait à (a scène
dans le buffet de la gare , vient à l' aide de ses
bommes en se je tant  à son tour sur MM G.
et Chavanne qu 'il frappe à coups de canne •

On n'a pas eu de nouvelles des consé-
quences de celle bagarre , et nous regrettons
que notre correspondant ne nous en ail pa»
parlé; nous supposons cependant qu 'un jour
ou l'autre elles arriveront à la connaissance
du public sous la forme d' une audience de
quelque tribunal. (J.  de Genève.)

Xuvlv l t .  — Lea exécutions de vins con-
tinuent à Zurich.

Vendredi dernier , lu commission sani-
taire a fait  jeter dans la Sihl 2800 litres de
viu hongrois falsifié .

— Le Grand Conseil de ce canlon a cte
nanti d' une demande d ' iniat ive d'après la-
quelle le droit de vole en malière commu-
nale el cantonale ne serail accordé aux ci-
toyens suisses qu 'après trois mois de séjour
dans la commune , alors môme que ceux-ci
auraient exercé précédemment ce droit dans
une autre commune du canlon. Les auteurs
de la demande veulent supprimer également
\e droit d'admission gratuite à la bourgeoisie
accordé aux personnes établies dépuis dix
aus dans la commune.

ftoleure. —• Samedi a eu heu a la gare
d'Olleu un dîner d adieu en l 'honneur de

pour Frascati , d'où nous devions partir le
lendemain de 1res bon matin avec quelques-
uns de nos amis , el je viens , ma chère sœur ,
te rendre compte de notre pèlerinage.

* Geuazzano est une petite villo do 3000
habitants , située au sommet d' une monlagne,
dans le diocèse de Paleslrina. Une route
neuve el facile nous y conduit assez promp-
tement. Lorsque Pie IX manifesta le désir
d'aIJor pour l'Assomption prier la Madone
du Bon-Conseil , on lui fil observer que
la route carrossable directe étai t mauvaise
et inachevée.

« Eh bien! dit le pape , il esl important de
« faciliter aux fidèles l'accès du sanctuaire.
« Qu'on achève la roule ele suile. Je ne renon-
« cerai certainement pas à aller visiter notre
« Mère immacuiée à Genazzano , et ma vo-
« toute aura servi les intérêts de ce pays
« qui n'a pas assez de voies de communica-
« tion. »

« Les ingénieurs furent aussitôt appelés ;
mais ils firent des observations respectueu-
ses et cherchèrent à prouver au Saint-Père
que fe manque de temps et les difficultés
dte l'entreprise ne permettraient pas de réa-
liser ses désirs.

« C'est bon , c'est bon , répliqua Pio IX on
« plaisantant; j 'ai sous la main quelqu 'un
« qui fera ma roule. Si vous y renoncez ,
« avant le 15 aoûl , Mgr de Mérode l'aura
« faite. »

« Les ingénieurs ne pouvant plus reculer ,
commencèrent l'œuvre , ie ministre des armes
mit à leur disposition deux cents soldats ,
une parlie du matériel du train d'artillerie
et la roule bit, achevée à l'heure dite.

M. le D* Riggenbacb , qni part pour le De-
kan , où il est chargé d'étudier le tracé et le
coût d' un chemin de fer à crémaillère.
M. Riggenbacb a été également invité par le
gouvernement hollandais h se rendre à Su
matra pour y étudier un tracé de chemins
de fer , mais il n'est pas eucore décidé à se
rendre à cet appel.

Argovie. — M. le général Herzog dé-
clare , daus YAarauer Tagblatt, qu 'il décime
toute candidature au Couseil nationa l , une
acceptation devant entraîner naturellement
sa démission de ses fondions de chef d'arme
de l'artillerie.

La candidature de M. Karrer paraît avoir
beaucoup de chances de succès.

Tessin. — L'hosp ice- du Sl-Golhard a
hébergé 11,101 voyageurs du 1" octobre
1878 au 31 seplembre 1819 et il leur a dis-
tribué éB.tfôd celions. Bon nombre de voya -
geurs ont aussi reçu des chaussures , du
linge ou des vètemeuts. Enfin 182 personnes
malades ou ayant des membres gelés ont été
soi gnées à l'hospice. Les dépenses de cet éta -
blissement ont été de 13,298 fr. ; les recettes
de 12 ,658 fr ; il a donc un déficit de 640 fr.
à Rouvrir.

VniKl. - Ensuite de décision du ponseil
d'Etat en dale du 27 janvier 1880, tontes
les forets cantonales , communales _ et des
particuliers , sises daus la zone forestière fé-
dérale , c'est-à dire peur le 8* arrondisse-
ment elttits les territoires eles communes dc
Vevey, La Tour-de Peilz , Sl- Légier , Blonay,
Cliillelard , les Planches , Vey tauv , Viileneu ve.
Novil le , Eennaz, Roche ei Chessel , sonl dé-
clarées forôls protectrices cl ' rentrent dès
maintenant  sous les prescri ptions de la loi
fédérale du 24 mars 1876, concernant la
liante surveillance de, la (Confédération sut
la poiiee des forôls dans les régions élevées.

Valais. — Voyageurs , ne descendez
jamais avant  l'arrêt comp let des trains!

Dimanche, au dernier train moulant , le
sieur M. de V. dé pourvu de billet voulut
échapper à l'an.ende en sortant de voilure
quelques minutes avant  l'arrivée à la gare
de Sierre. Il tomba si malheureusement sur
la voie , qu 'il ful broyé sous les wagons. La
mort a dû ôtre instantanée. Pour épargner
quelques cenlimes pn sacrifie sa vie et l 'on
paraît sans pré paration au t r ibunal  de Dieu!
Ajoutons toutefois que le pauvre homme n'a
vint plus sur lui que la minime somme de
BS sentîmes

— Dans la maliiiée du 7 février courant ,
le garde ligne Nicolas Schmidh, occupé k des-
cendra des terres qui menaçaient des 'ébou
1er , sur le chemin de fer, prôs de Loèche ,
a été tué par un bloc de terre gelé qui lui
eal tombé sur la tête.

Genève. — Le bruit courait dans le
public ei il avait été accueilli par quelques
journaux que l'hôtel de la Métropo le avait
été acheté ponr le comp te des maîtres d'hô
lel de Genève qui avaient , disait-on , l'inten -
tion d' y établir un grand cercle â l' usage
des étrangers .

Une lellre de l' acquéreur de l'hôtel ,
M. l' avocat Amberny, adressée à la Tribune,
déclare que ces bruits sont sans aucun fon-
dement et que la Métropole continuera

« Voici l'hisloir de la Madone du Bon-
Conseil . L'église de Genazzano tombait en
ruines , vers le milieu du XV" siècle , Dieu
inspira, à une pauvre vieille du pays, du
nom de Pierrette de Jvnco .d'en entreprendre
la reconstruction. Elle vendit son bien el
s'en alla mendier pour la Madone du Bon-
Conseil. Elle reçut souvent plus de mépris
el d'insultes que d' aumônes ; mais lu pieuse
fille ne se décourageait point , elle savait
qu 'elle faisait l'œuvre de Dieu el on l'enten-
dait répéter que l'église ne s'achèverai t qu'a-
près la venue de la Mèro de Dieu. Personne
ne comprenait celte mystérieuse parole.

s Lo jour de saint Marc , fête principale de
Genazzano , est un jour de foire, et de to"8
les pays environnants le peuple accourt en
foule. Pierrette profile de l'occasion tendit 'amain pour son église ; elle demandait an
simple qualrinello (un liard) à ceux qui ne
pouvaient faire davantage. Beaucoup se
moquaient el lui donnaient , en manifestan t
leurs doutes sur la réalisation de ses pro -
jets.

« Tiens, disaient-ils , voilà ton guatrinello;
« mais laisse-nous tranquilles ; ne vois-tu
e pas que ces vieux murs effondrés n'ont
« plus de toit et qu 'ils sont noircis par le
« temps. »

« Pierrette souriait et priait.

[A su ti re.)

comme par ie passé ix être exploitée exclu-
sivement comme hôtel de premier ordre.

— Lcs recettes totales de la fôte de bien
faisance se sont élevées on chiffres ronds à
70,000 f r., les dépenses à 17 ,000 fr , ce qui
laisse une somme de 53,000 fr. à distribuer
aux différentes sociélés de bienfaisance;
80 ,000 fr. onl déjà élé répartis et le solde le
sera également dès que les comptes seront
a notés.

CANTON DB TOBO URli

Impôt sur le commerce et l'Industrie
Avis aux contribuables

La Direction soussignée croit uti le de
rappeler aux contribuables les prescri pt ions
suivantes de /'Arrêté dn , 2H novembre 1879 ,
concernant l'établissement et la révision
des registres de cette branche de l'impôt
direct.

Arl. 7. « Les contribuables dont  l 'évalua-
tion n'a pas été admise par la Commission
de district en sont prévenus directement
par le conseil communal  ; si, après leur
réclamation , la Commission de district l'a
écartée ou ne l u  pas admise en plei n ,
celle-ci en donne avis au contr ibuable en
lui adressant cop ie du procès verbal.

Art. 9. « Le recours doit ôtre adressé par
mémoire, accompagné do l'extrait au procès-
verbal de la Commission el eléposé à la Pré
feclure.

« Le délai utile pour exercer le recours
exp ire avec le dernier jour fixé pour la
perception de l'imp ôt (le 10 mai prochain)

« Passé ce terme , aucune réclamation ne
peut ôlre. admise par la Direction des l «i
nances. L« Préfecture écarte d'office les
recours déposés aprôs le ternie uti le .

Art. 10 « Aucun re cours ne sera admis
par la Direction , si les feuilles d'évaluation
n'onl pus été remplies par les contribuables,
si aucune réclamation n'a été adressée à
la Commission de dislrict lors du dépôt el
après le aernier jour f ixé pour la percep-
tion.

« Le terme utile pour les réclamations
(en première instance) sera indiqué par le
conseil communal , qui  prend Ie3 mesures
nécessaires pour que les contribuables eu
aient connaissance. »

Fribourg, le U f évrier 1880.
Le conseiller d 'Etat,

directeur dis Finances :
L W RCII RKYNOI .1).

Veveyse, le 11 février.
Monsieur le Rédacteur ,

3e croirais trahir l'honneur de mon dis
Iricl et les intérêts de la cause conservatrice ,
si je gardais le silence en face d'une corres-
pondance de la Veveyse , publiée dans le
N" IS du Bien public.

Le soi disant conservateur campagnard ,
qui a écrit ces lignes :

« Le nombre de ses abonnés (au Bien
public), va en augmentant chaque semaine » ,
prend probablement ses désirs pmir la réa-
lité. Le bonhomme se trompe , ou il cherche
à nous tromper. Je lui demande , eu effet ,
dans quelle commune de la Veveyse il a vu
le nombre des dits abonnés augmenter?
Qu 'il nous dise combien il y a de nouveaux
abonnés à Chûtel ?... Attalens (au 29 jan-
vier) avait  moins d' abonnés qu 'au 1" jan-
vier. Sensales compte deux abonnés depuis
oclobre 1879 et pas un seul nouveau'. Le-
Crôt et Remaufens ont chacun un abonné ;
Si-Martin et Porsel point!..

Donc, le conservateur campagnard en a
menti , sciemment ou iusciemmeiit , c'est
sou affaire.

« Ce qu 'il y a de plus criant , dit encore
le susdit correspondant , c'est que môme
des emp loyés de l'Etat, s'appli quent à ce
métier honteux , > (soit d'entretenir les illu-
sions répandues par les agents du N° 10 I)
Comme c'est naïf de parler ainsi , quand les
trois quarls des scribes de Ja Chancellerie
fout de la politi que contre l'Etat !

Mais le conservateur campagnard a écrit
une phrase qui mérite d'ôtre encadrée :
« Nous avons plus de charité que tous ces
ènerpumènes lll... » — Elle va bien , n'est-ce
pas, celle charité qui lraile d'énergumônes
tous les vrais conservateurs , y compris
notre digne Clergé et noire brave conseil
d'Etat !

Enfin , toul en avançant que lo Bien pu-
blic gagne du terrain , le correspondant en
question avoue cependant que la Veveyse
renferme des c personnes tellement bor-
nées » . qu 'elles refusent net de se. joindre
à ces conservateurs d' un nouveau genre ,
qui font ménage commun avec les radicaux.

ll fallait nécessairement se rendre à l'évi-
dence. Oh ! oui , et fort heureusement pour
notre district , nous avons encore beaucoup
de ces conservateurs qui signeront éternel-
lement conservateur incorrigible.

Et la fureur des caucusards aura beau
faire , avec loule une légion d'hommes de la
vieille roche, je  resterai arec Rome, avec la
presque unanimité du Clergé, je resterai , à
la vie , à la morl , un conservateur incorri-
gible t

Fribourg, 13 fèveier.
Monsieur le Rédai leur,

Je crois devoir signaler au publ ic  la pré-
sence à Frihourg d' un adroit mendiant

Un ai cie u régent de B..., dislrict de la
Gruyère vrai type du paresseux, jouissanl
d' une parfaite santé , a déjà parcouru en
mendiant  la Gruy ère, el les paroisses catho-
liques du canton de Vaud.

L'argent soustrait par ses nnnsonges se-
rait plus utile à de puuvres mais honnêtes
familles.

Prière aux journaux du canton de re-
produire. X.

Messieurs les ecclésiasli ques sont avertis
qu 'un escroc, de langue el d' ori gine fran-
çaise , se disant faussement M. Dupont  des
Loges, collaborateur de YUnivers, chasse
par la Suisse , sous prétexte d' avoir porté
des sommes considérables à des évoques ou
o des instituts catholiques. On doit le dé-
uoncer, quels que soient les lettres, cartes
uu photograp hies qu 'il porte sur lui .

Signalement: Taille moyenne , âgé de 40
à ol) ans , chevelure el barbe noires grisou-
nées, nez applali , physionomie désagréable,
allures exagérées. Il se dit poêle et récito
avec une volubilité sans pareille de longues
prières. (Communi qué)

Le Nouvelliste vaudois annonce que l'on
étudie  actuellement un projet de transaction
qui mettrait fin au procès Intenté par la
compagnie des chemins de fer de la Suisse-
Occidentale à la Confédération suisse devant
le Tribunal fédéral.

La Suisse-Occidentale ferait circuler , pen-
dant l'été, un quatrième train sur les lignes
de la Broie et la Confédération renoncerai'
à ce service pour l'hiver.

NOUVELLES DE L'ETUAMfiH

1-ottr en «le l'urlH

(Corretpondtmen particulière delà t.iherUv

Paris, 10 f évrier.
On peiise que la discussion de I inlerpc l '

talion sur l'amnistie occupera toute 'ftséance de demain , à la Chambre des dép""
tés. M. Louis Blanc prendra la parole p°"r
soutenir sa proposition. AJ. de Freycinet r^'
pondra ; il esl , dit-on , décidé à se montr er
fort énergi que.

Le plus puissant motif que Cou aurait rçjj
valoir , auprès de l'amiral Jauréguiberrf i
ponr le décider à retirer su démission que
l'on considérait , hier , comme définitif!]ment arrêtée , c'est que les gauches voulaie "
profiter du changement de titulaire, po»r
confier à un civil, le portefeuille de la BJJa
rine et des colonies . _ ,

M. de Freycinet aurait vivement  insiB**
sur ce motif et fail agir auprès de M. J»1!'
réguiberry, son ami le plus influent , rn""'
rai Sellier, pour faire appel à ses sentiment ,8
les plus chers en faveur de la marin e mj|
taire. .

Ceci prouve combien M. de FreycjoaMjjj
ses collègues sont a. la merci d' une "ulJ(?r
dont ils redoutent les dangereux cap*10?!

Ouoi au 'aieut dit les officieux, il Darfl î '^
avoir eu aussi, entre le président Grévy e

l'amiral Jauréguiberry, un échange d'exp'1'
cations assez vives, dans lesquelles le vie"*
marin aurait été amené à édifier le pra|
dent sur divers points qu 'il ignorait coi1
platement. C'est ainsi notamment , dit'2|
que l'amiral se serait p laint des encours!»
ments donnés an mauvais vouloir des g8',
ches nar certains de ses collègues du M
nislère , qu 'il aurait montrés comme occi'P,
déjà à préparer une épuration du cnbi°f..
Le président est, toutefois ,, par venu à sf ,|
ser l'amiral , mais on sait 1res hien p&tis|
que celui-ci ne reste pas ministre P°
longtemps.

A propos de cet incident , une cor< "
pondance républicaine déclare tréa i'cifi|1i
ment que la majorité parlementa ire |' fj
avoir à la marine un secoud général 1*



«t ne s'arrôtera pas qu 'elle n 'ait trouvé et
installé l 'homme de sou choix à la place de
l'amiral. . ¦ .,

Toutes sortes de démarches sont folles par
des dépulés intransi geants de Ja gauche pour
qu 'au moins un noua-secrétaire d Etat civil
soit imposé au minis tre de la marine. On
prétend môme qu'on aurait songé a M. de
M. Maby pour ce poste et que le député co-
lonial, avec un senlimeni de reconnaissance
toute radicale , aurait accepte... a la coridi
tion que l' amiral Jaurégui berry sen aille du
ministère. , . . ,.

On ourle de nouveau de Ja nomination
d' un successeur k M- Teisserenc de Bort
sous prétexte que « le climat de Vienne esl
contraire a la santé de ce.diplomate » Il est
exact que la cour d'Autriche n fst point fa-
vorable à M. Teisserenc de Bort

Une candid ature nettement royaliste vient
¦d'être posée pour fe siège de conseiller mu-
nici pal du quartier Sninl-Thomas-d'A quiii ,
à Paris. A près avoir exposé ses vues sur
ies graves questions de l'enseignement.
M. Léonce de Larmande, professeur libre
du droit , déclare aux électeurs c que la
France sans .--.on roi est ime nation décap itée,
destinée à devenir la proie de ses ennemis . »

Le despotisme radical accroit puissam-
ment le réveil monarchique daus les esprits
patrioti ques ; nous nous réjouissons de voir
une candidature si franchement royaliste
s'affirmer hautement en plein Paris . Cest un
heureux symptôme.

En province , ce réveil monarchi que se
manifeste également , chaque jour . Le mar-
quis de Campagne , président du comité
électoral royaliste de la Dordogne, le si-
gnale en ces termes positifs , aux délégués
sénatoriaux :

» Depuis la morl du prince impérial , la
solution de la monarchie s'impose à lous
les esprits comme uoe nécessité absolue

« Cette phase nouvelle crée aux royalis
tes deB devoirs nouve aux. Il est évident
pour tous que la minorité qu 'ils représen-
tent sera la majorité do demain . Ils ont le
droit et le dovoir de déclarer hautement ce
qu 'ils sont. »

Aproposdescommenlfliresauxijuelsdonne
lieu la promotion de M Caubet dans la lé-
gion d'honneur , certains amis de M. An-
drieux avouent que le préfet de police a
fait donner à son sous-ordre la décoration
qui élait destinée à lui-môme. M . Andrieux
devait , en effet , reci voir la croix en même
lemps que M. Hérold , il aurait déchue cet
honneur pour se leuir ri goureusement dans
l'esprit de la loi qui interdit  les promotions
aux députés ; et ce serait M. Caubet qui
aurait profité de son désintéressement.

L'histoire est assez jolie , surtout à cause
de la critique indireete qu 'elle contient de
l'acceplaliou empressée de M. Hérold.

La juslice anglaise vient d'autoriser l' ex-
tradition du vicomte DJric de Civry, dont
on cause beaucoup sar les boulevards , de
pois son arrestation à Londres.

Vlriis de Civry est le fils de la comtesse
de Civry, bien connue par le procès qu 'elle
a intenté pour revendiquer la succession
paternelle du duc de Brunswick.
• Des aventures, qui dénotent une audace
étrange , firent parler beaucoup de ce jeune
bomme en 1878

Sorli de l' armée , après la campagne de
1870-71 où il avait conquis, par sa bravoure,
les galons de maréchal des logis chef , il
vint à Paris avec de modestes ressources.

Ce fut un des habitués des boulevards.
En peu de temps , il parvint à louer , à la
grande stupéfaction de ses camarades , un
magnifi que hôtel , à posséder un nombreux
domesti que , des équipages de luxe , elc...
Partout il sut obtenir de larges crédite des
fournisseurs. Le vicomte Ut rie de Civry
poussa l'audace jusqu 'à figurer en tenue
fantaisiste de maréchal des logis chef , à la
suite du bril lant élat major du maréchal
de Mac Mahon , à la grande revue de 1877!
Mais les fournisseurs so lassèrent d'accor-
der des crédils illimilés et le dénouement
ne larda pas à venir.

Ulric de Civry fut condamné en 1878 ,
par contumace , en cour d'assises de la
Seine , à plusieurs années de travaux forcés.
C'est donc entre deux sergents de ville qu 'il
va faire sa rentrée à Paris !

M. le comte de Civry, dans une lettre
adressée à un journal du matin , prétend
que son Iils a élé victime d ennemis intéres-
sés à porter atteinte à la réputation du des-
cendant , par sa mère, du duc de Brunswick et
il fait espérer , par les débats contradictoires
réclamés devant la juslice française , la ré-
forme du jugement qui a frappé son mal
heureux Iils.

Le marché se montre calme, mais la spé-
culation conservant ses pétiti ons , on ne

saurait demander plus de fermeté , grâce
aux quelques opérations du comptant qui
profitent du moindre recul des cours sur
nos rentes et sur les obli gations de nos prin-
cipales institutions. •

Baisse à Vienne sur les fonds austro-hon-
grois et à Berlin sur les fonds russes.

Les obligations foncières sont recherchées
pour le comptant ; les obli galions de l'impé
ria! Bahia , les actions des marbres d'Arni
sont également demandées. On essaie, mais
sans résultat , d'acclimater sur notre marché
les obligations du Sud-Ouest russe. Les im-
meubles de Paris , malgré le crédit incon-
testable et l'habileté reconnue des fonda-
teurs , sont absolument négligés.

P.-S. - La commission de l'état-major
s'est réunie ce matin , au ministère de (a
guerre , et a décidé que le corps actuel de
l'état-major serail licencié . Les officiers li
çenciéfl rentreront dans le droit commun et
seront placés à la snite dans les régiments.

Le projet du ministre élail contraire à
cetle mesure, et demandait six ans pour le
licenciement du corps actuel.

Le rapporteur sera nommé à la prochaine
réunion de la commission.

Le garde des sceaux est en ce moment
dans la commission de la magistrature ,
réunie au Palais-Bourbon.

On assure que le gouvernement n 'appor-
tera que peu île modifications à son projet
primit i f .  M. Cazot renoncerait à la suppres-
sion de quel ques tribunaux ; il se bornerait
à supprimer quelques sièges.

La limite d'âge serait fixée à 70 ans, mais
la mise à la retraite serait facultative pour
le gouvernement , qui pourrait mettre à la
retraite les mag istrats ayant  25 ou 80 ans de
services. Quant aux magistrats dont les
sièges seraient supprimés, ils recevraient
leur traitement jusqu 'à la mise à la retraite.

Frnuee. — Le conseil municipal de
Paris est ix la veille d' affirmer son radica -
lisme par une nouvelle excentricité. On as-
sure qu 'il va demander aux pouvoirs com-
pétents la suppression des fleurs de l ys dans
les armoiries de Paris.

Italie. — D'après la Gazette d'Aues -
bourg les augmentations assez notables 'des
troupes autrichiennes de tonte arme , placées
sur la frontière du Tyrol et de l'Italie , préoc-
cupent les esprits dans ce dernier pays Des
deux côtés on a tout récemment renforcé
les corps de gendarmerie et dc douaniers .
Cependant , ajoute la Geizette d'Augsbourg,
on n'appréhende pas do danger de guerre
immédiat.

Nous avons à signaler à ce propos l ' im-
pression pénible produite en Italie par le
rapport du général Primera no, ministre de
la guerre , sur l'état de l' armée italienne.
La plupart des feuilles de Rome témoignent
du profond désenchantement provoqué par
les relevés statisti ques de ce document.

t Nous y lisons , dit le Fanfulla, qu 'il
nous manque plus de 3,000 ofliciers ; que
l'équipement et l'armement des troupes
sont des plus défectueux ; que notre sysième
de fortifications est très insuffisant ; bref ,
que uous sommes à peu près sans défense
vis-à-vis d'uue attaque tant soil peu sé-
rieuse. »

Aussi n 'est ce pas une augmentation de
quelques millions pour les défenses militai-
res que réclame le minisire ; il demande
que par voie d'emprunt on lui fournisse au
moins une centaine de millions d'un coup
pour mettre l'armée italienne au niveau
des forées militaires des autres Etals euro-
péens.

Autriche. — Lea quatre évêques de
la Bohème ont adressé au ministère des cul-
tes el de l ' instruction publi que un mémoi re
demandant le rétabl issement d'écoles con-
fessionnelles. Le sysième d'écoles non con-
fessionnelles, et fa séparation de l'Eglise et
d e l  écolo qui en résulte , dit le mémoire,
rendent impossible toute amélioration sé-
rieuse dans le domaine de renseignement
public. Les évêques signataires de ce do-
cument déclarent que si le Ministère ii 'éta»*
pas disposé à restituer anx écoles catholi-
ques leur caractère confessionnel , à l'Eglise
li' nfluence légitime, qu 'elle doit exercer sur
l'éducation de la jeunesse , ils se verraie nt
obligés de ne phisjprendre part à la direelio"
de l'enseignement pub lic , de donner des in-
structions dans ce sens à leur clergé, et
d' appeler l'attention des fidèles sur les dan-
gers qui pourraient résulter, pour le sa 111'
de leurs enfanls, de la îrèqnenlnlion d'éco-
les non confessionnelles. Dans la séance du
R février dc ia Chambre des députés de

Vienne , le prince de Liechtenstein a pré- | 40 ,783 livres sterling 4 sh. 6 pence , ol que
sente une proposition tendant à modifier
considérablement la loi concernant lesécoles
primaires pour rendre l'enseignement reli-
gieux plus moral et plus national.

Allemagne. — On écrit de Berlin , le
9 février , à la Gazelle de Francfort :

t Le conseil fédéral a adoplé sans chan-
gement et à l' uuanimité le projet de loi con-
cernant l'augmentation de l'effectif de l'ar-
mée allemande. Il a , toutefois , mentionné les
trailés conclus avec le Wurtemberg dans le
pansage de l'ex posé des motifs où il est ques
tion de trailés conclus a vec Ja Bavière.

t II est étrange que la commission du
conseil fédéral ne fasse qu 'uu rapport verbal
au Parlement sur uu projet de loi aussi im-
portant que celui dont il s'agit. Nous appre-
nons que plusieurs gouvernements ont fuit
ressortir, dans Jes commissions, les sacrifices
que le projel de loi impose , au point de vue
financier , à l'empire el aux différents Elals.

— Le Conseil fédéral a voté le projet de
loi relatil à l'augmentation de l'armée alle-
mande.

Ou lit dans la Post du 8 février :
t Le projet de loi relatif à l'emprunt de

36 millions de marcs (45 millions de francs),
qui vient d'être soumis â l'examen da Con
sëil fédéral , attribue 15 millions de marcs à
l' administration de l'armée de l'emp ire pour
la construction de casernes, 12 millions â
l' administrati on de la marine pour l'exécu-
tion du plan relatif à la création de la flolte ,
7 millions à l' administration des télégraphes
pour rétablissement de conduites souter-
raines , et 2 millions à l'administration des
chemins de fer. »

Ou voit que l'emprunt sera app liqué toutentier  à des tins stratégiques.
_ -KNpague. _ Un sénateur a déposé auoénat un projet de loi demandant  que l'ap-phcaliou de la peine de mort ne soil faitequ 'en présence do personnes autorisées par
les lois.

fituMs -U* . _ L,e Messager offic iel dit que ,
dans la nuit  du 7 au 8 février, la police a
découvert dans le quartier de Wassili-Os-
trow une imprimerie clandestine. Elle a
saisi un grand nombre d'exemplaires du
journal révolutionnaire le Partage des ter-
res (Tschorny Peredel), plusieurs quintaux
de brocJiures , des formules de passeports ,
des passeports falsifiés el trois revolvers ,
dont deux chargés. Les personnes hab i t an t
la maison ont élé arrêtées ; l'instruction est
commencée.

Af£U "ui_«taii — On mande au Daily
News, de St-Pétersbourg, qu 'un trailé a élé
signé entre l'Angleterre et la Perse, per-
mett ant à cette dernière d'occuper Hérat.

La Perse aidera l'Angleterr e dans l'Af-
ghanistan.

L'Angleterre construira un railway de
Téhéran au Golfe Persique.

— Le Daily-News pub lie une intéressante
lettre de son correspondant à Caboul . Cette
lettre parle dii règne de Mahomed Jan dans
cet(e ville, Mais ce qui en ressort surtout ,
c'est que la situation promet de se mainte-
nir la même eneore longtemps. Eu fait ou
ne peut entrevoir le moment où les troupes
anglaises pourront quitter l'Afghanistan.
|jC3 libéraux eux-mêmes admettent que
l 'Angleterre ne peut reculer aujourd 'hui
siuis so compromettre aux yeux des popu-
lations indigènes. L'Angleterre se trouve
donc fo rcée àe maintenir ses troupes en
Afghanistan tant que ia tranquilité n 'y sera
pas rétablie.

Le Times publie aussi une lettre de son
correspondant qui confirme en tous points
celle publiée par Je Daily New. L'AfgJia-
iiistan esl plongé dans une profonde anar-
chie. Les chefs les plus puissants se sont
emparés de certaines parties du pays , mais
ils gouvernent pour leur compte personnel .

Cette situation lai semble pe u fa ite pour
encourager l'Angleterre à une tentat ive de
conquête. Elle ne pourrait garder l'Afgha-
nistan qu 'à un prix énorme , et pour une
utili té douteuse.

Le journal de la Cité termine en disanl
que si l'on voulait soumettr e défini tivement
l'Afghanistan ou y entreprendre de nou-
velles campagnes , il faudrait  augmenter
considérablement les forces européennes
actives , ce qui serait vu d'un mauvais œil
en Angleterre.

Irlande. - On écrit de Dublin au Ti-
mes que dans une réunion du cornue de se-
cours de la duchesse Marlbo rougli , présidée
par sa grâce , le docteur if eredtlh > a déc are
que les sommes recueillies s élèvent n

les dépenses montent à 13,580 livres ster-
ling 4 sh 7 pence.

Le colonel Deaue , qui a fait un tour
d'inspection dans le Galloways, a adressé
un rapport au comilé l 'informant que la
misère la plus poignante règne dans la par-
tie occidentale de l'Irlande , et que , de l'avis
de tout \e monde , elle ne fera que croître
au lieu de dimiuuer pendant les deux pro-
chains mois.

La somme totale des souscriptions reçues
dans celte réunion est de 1,350 livres ster-
ling, ce qui porte le produit de la semaine
à 4,221 liv.

Le comilé de Mansion House s'est réuni
le mème jour , sous la présidence de l'ar-
cbevôque de Dublin. Le sous-secrélaire a
annoncé que le chiffre dea souscri ptions
montait à 42,276 liv. st., et celui des se-
cours distribués jusqu 'à présent à 17,889
livres , ce qui laisse une balance de 24,884
livres sterling.

On a lu uue lettre de l'êvêque catho-
lique de Meath exprimant , en son nom et
au nom de ses collègues, les sentiments de
lu plus vive reconnaissance pour les efforts
du comilé qui lui onl acquis des titres in-
disculables a la confiance publique.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

PARIS , 12 février.
La République française publie une dé-

pêche de Berlin démentant de la manière la
plus absolue l'existence d' un projet de
M. de Bismark tendant à convoquer un con-
grès politi que ix Berlin pour arrêter des me-
sures générales conlre le socialisme.

PARIS, 12 février.
A Ja Chambre, discussion de Ja proposi-

lion d'amnistie. Des discours sont prononcés
par MM. L. B anc , Périer et Proust.

M. dc Freycinet déclare que le gouverne-
ment repousse formellement la proposition
d'amnistie plénière. La majorité du pays
n esl pas pré paréo pour l'amnistie ; elle le
sera quand l'amnistie aura cessé d'être un
instrument d'agitation

M. de Freycinet invite les partisans de
l'amnistie it s'unir p lutôt avec le gouverne-
ment pour calmer le pays ; alors le gou ver-
nement sera assez fort pour proposer l' am-
nistie.

La Chambre décide, par 313 voix contre
115, de ue pas passer à la discussion des
articles de lo proposition d'amnistie.

BERLIN , 12 février.
La Nalionaheitung, par lant  du discours

du traite, dil que la tendance absolument
pacifique du gouvernement allemand y est
accentuée aussi fortement que possible
dans Ja conclusion, et fait remarquer quo
les mots paix et pacifique no reviennent pas
moins de sept fois dans ce discours.

LONDRES, 12 février.
A la Chambre des lords , lord Beaconsfield

explique que les négociations avec la Perse
continuent , mais qu 'elles n 'ont pas encore
abouti ; . .. n . ' solution.

Le service annuaire pour M. Fer-
uaud «le Keyuold «le I*«3r©f-
sv-v. aura lieu jeudi 19 février à
8 1 ,2 heures, h J'égJiso de St-Nicolâs.

FAITS DIVERS

D'après le Gaulois le voyage de l'impé-
ratrice Eugénie pour le Zululand est dès ce
jour absolument arrêté. L'imp ératrice par-
tira le jeudi 25 mars prochain , sur le pa-
quebot le German , de l'Union Steam Sliip
Company ; elle sera accompagnée pur une
seule personn e de sa maison, le marquis de
Bassano , fils du duc de Bassano.

Le général Wood a élé charg é, par la
reine d'A ngleterre, de guider l'impératrice
jusqu 'à la vallée de l'Uyotyozy ; lady Wood
accompagne le général élans sa triste mis -
sion.



Par dérogation spéciale aux premiers or-
dres donnés , quelques dames , veuves d'offi-
ciers tués dans le Zulu land , prendront part
au voyage ; mais le nombre en est extrême-
ment limité.

Le German se rend directement au Cap,
sans s'arrêter à Sainte-Hélène ; après trois
jours de relâche à Cape Town , il reprendra
la mer pour la colouie de Natal et arrivera
è Durban vers la fin d'avril.

Après quelques jours de repos dans la
colonie , I impératrice continuera par lerre
jusqu 'à la vallée de l'Ityotyozi.

Cette dernière partie du voyage prendra
une quinzaine de jours à peu près, et sera
réglée de telle sorte que Sa Majesté arrive
au elongti où est tombé le prince , dans le
Zululand , le 1" juin , à l'heure même de la
lutle .'et de la mort.

Après avoir campé, les l" et 2 juin , dans
la vallée fatale , l'impératrice reviendra im-
médiatement sur le littoral , et un des pa-
quebots de la même compagnie , l'Union, la
ramènera directement en Angleterre avec,
toutefois , un arrêt de quel ques heures à
Sainle Hélène.

Le 26 juillet , l'impératrice sera de retour
è Chislehurst.

Les deux serviteurs anglais du prince
suivront l'impératrice pendant tout son
voyage.

L'on a souvent parlé du plus ou moins de
gravité que pourrait avoir la maladie dout
souffre le prince Bismarck , or, nous trou-
vons , dans une correspondance adressée de
Berlin à la Vocedetla Verilà , quelques dé-
tails assez précis sur la nature du mal dont
souffre le chancelier allemand.

t Le prince est revenu dans un étal de
santé relativemen t bon , quoi qu 'il soit un
peu mai gri , el plus pâle qu 'à l'ordinaire. Ce
changement esl dû au t rai tement  spécial que
lui a fait suivre le docteur Slarch. Le prince
de Bismarck esl un grand mangeur et grand
consommateur de bière ; il avait trop grossi
pour sa constitution robuste. De là ses dou-
leurs cardiaques , causées pur un dé pôt adi-
peux qui s'était formé autour  de l'aorte . II
a dû se soumettre à un traitement consis-
tant  partie , en promenades fati gantes avec
le fusil et en longues excursions à cheval ,
parlie. en bains sudoriférés , qui , répétés as-
sez fréquemment , ont dû nécessairement ir-
riter quelque peu son système nerveux .

Le prince étant obligé de rester pendan l
deux ou trois heures enveloppé dans des
couvertures ponr prolonger l' action sudori-
fi que , finissait par s'endormir. C'était assez
pour que la n u i t  suivante ii ne pût trouver
le sommeil. Aussi n t-on fait courir le bruit
que le chancelier souffrait de l'insomnie , et
faisait un usage constant de l' opium »

M. S0U88KN8, Bédacleiir.

retltu ponte.

M. P. r. el. à R. — Attendons encore t notre
nouvelle commande d'almmiachs du Pèlerin;
Bitôt arrivés , il vous en sera expédié un ex.

Al. G. c.â V. — Nous nous occupons de vo-
tre commission. Résultat vous sera communi-
qué par lettre. 

M. J. B. a B. — Journal vous est expédié à
nouveau.

mi?cçiFrnç ics ecc|és > astii i ue3
lfllkllJlJl/UlllJ pe»venl se Procure r
à l Imprimerie cutholique des billets de
Pdques, dans ,le plus bref délai.
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Fédérales , 1867 4 112 I870-180S 10C
id. 1871 4 112 1877-1886 IOI

Bénie , 1831-61-66-74-76. . 4 1/2 1871-1890 —
Fribourg, 1. Hyp 4 1|2 1858-1880 —

id. Emprunt 1872 . . 4 1/2 1872-1880 —
id.  ld. Krornti . t 1881-1890 95

ODLIO-ITIONU DK CHEMIN DK
FBB

Contrai 6 1864-1888 108
id B 1888 —
id 4 1|2 1881 —
id 4 1|2 1884 100

gord-Est 4 1|2 1882 —
entrai el Nord-Est . . . -»I |2 188C-1892 09

Gotliard 6 1884-1892 83
Artli.-lti ftlii 5 188.S —
Berne-Lucerne 6 1857-I0 r>0 470
Lignes du Jura B 1881-1885 101

Emoi-millions . . . .  R iflAl.lgfifl 102

L A  S O M M E

DU CATECHISME
COURS DE RELIGION ET D'HISTOIRE SACRÉE

A L'USAGE

UNIVERSITÉS CATHOLIQUES ET DES SÉMINAIRES , COLLÈGES
INSTITUTIONS ET CATÉCHISMES DE PERSÉVÉRANCE

Par U. l'abbé REGNAUD

M. l'abbé Regnaud vient d'acheverson COURS DE RELIGION par la publication du IV volume
ayant pour..objet la Liturgie. Ce cours , ainsi complet , forme donc quatre volumes in-12 ,
d'environ mille pages chacun , précédés chacun d' une lubie méthodi que , où sont éiiumérées,
toutes les questions , avec les titres de tous les traits historiques. A lu fin du quatrième vo-
lume est une double tuble analytique el alphabéti que , comprenant soixante-seize pages sur
deux colonnes : la première contient les matières traitées dans les arlicles de l' ouvrage ; la
seconde , les Iraits historiques dont est suivie chaque leçon. A l'aide de ces tables , on peut
trouver immédiatement la réponse à toutes les questions résolues dans la SOMME DU CATé-
CHISTE . Ce qui facilite encore la lecture et l'étude de cet ouvrage , c'est le sommaire anal yti-
que placé en lète de chaque leçon et dont les titres sont numérotés el correspondent aux
articles. Aussi quiconque aura lu on étudié cet ouvrage pourra , avec cet ingénieux fil con-
ducteur , se rappeler eu moins d' une heure toutes les questions qui y sonl traitées. L'auteur
y a reproduit toutes les décisions du Concile du Vatican , dont on trouvera le texte avec ce-
lui du Sgllubus dans les arlicles auxquels se rapportent ces précieux et importants docu-
menta.

C'est le manuel de catéchisme le plus comp let que nous connaissions.
On y admire surlout la méthode , la gravité , la précision el la clarté. Nourri  de l'Ecriture

et des Pères , l'auteur s'en est assimilé la substance et lui  a donné , en la condensant et en
la résumant dans son livre , une forme à la fois Ihéologi que et populaire. Il aborde el ré-
sout avec une aisance merveilleuse les questions les plus difficiles. Non coulent d' exposer
la religion et d'en raconter l'histoire , il s'app lique à la faire aimer. Tout en éclairant l'es-
prit , ii touche le cœur et le remp lit d' enthousiasme pour l'E glise , en qui Dieu l'a personiu-
ii'fl.

Dans la notice bibliographique consacrée par la Semaine religieuse ele Paris a la SOMME
nu CAT éCHISTE , elle exprime le vœu qne • cei ouvrage , où l'on retrouve , avec la moelle dé
« la théolog ie scolastii;ue , loule la doctrine du Catéchisme romain , soit adopté comme un
« manuel dans loutes nos universités catholiques : car ces une œuvre magistrale , q u i
« doit  avoir sa place dans toutes les bibliothè ques. »

M. l'abbé Regnaud a déjà reçu pour ses Cours de religion el d'histoire un bref du Saint-
Père el vingt huit lettres approbatives dc NN. SS. les Archevêques et Evoques.

Les quatre volumes composant le COURS DE RELIGION ont pour objet:
Le 1" : le Dogme, xvni-31- 816 pages. —- Le II" : la Grdce, (avec la Prière el les Sacre -

ments), xvm-900 pages. - Le IIP : la Morale, xx 964 pages. — Le IV e : la Liturg ie, xvm
1020 12 LXXVI pages.

Prix de chaque volume 4 franfes. En vente à l'Imprimerie catholique h Fribourg.

????•?•?»?»?????•?#?•?»????????

SA VIE
SES MISSIONS, SA DOCTRINE

par Marcellin ARNAULD, avocat
? avec l'Approbation tle sou E. lo Cardinal PIE, évêque de Poitiers

 ̂
Brochure grand in-8" tle 500 pages. Prix: 5 75 fr.

9 En vente à l'Imprimerie catholique suisse à Fribour g, à Paris , rue de Lille , al.

•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?
ELEMENTS DU CHANT GRÉGORIEN

MÉTHODE SIMPLE ET GONIPLÈTE
pour l'apprendre et le bien exécuter : p«K M. le maître de la chappelle de Laval

Ouvrage adopt par la Tit : Direction de l'Instruction publiqu e
pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à Hauterive depuis plusieurs
années. Prix : 1 fr.

VALEUB
ACTJONS DE BANQUE L

omin-,«

OK _.---._ tT DEMANDÉ .,UttIK JIlC (lu Bile . . . 5000
__^_ _-_______-_-__ Assoo. bnuq. Uo ll&lr . joi>

Banque comm. de Bale . 500
100 6/8 100 8/8 Banque hvi). de IiMe . . 1000
loi 1001/2 Compte d'Esc, do Baie . soOO

— 071/2 Banque f é d é r a l e . . . .  500
— 100 Crédit argovien . . . .  500
— 100 1/2 Banque de Winterthour. 500
95 931/2 Crédit luccrnois . . . .  &00

Banque com. Schaffouse. 000
Crédit suisse 500
Banque d'Alsace-Lor. . 500

id. de Mulhouse . . 60O

103 1001/2 
Crédit lyonnais 500

— 101 3/1 ACTIONS DK CHEMINS DE KEIi:
— 100 1/8

100 091/2 Central 500
— 991/2 Nord-Est 500»»1/1 09 Gothard 500933/4 931/2 Riffhi 6l)(|— Arth-Righi . . . . . .  60o

170 460 Ouest ,actions anciennes 500
1017/8 1011/2 id. de priorité 50010- 101 Chcminsdcfer  réunis. 500

VEBSÉ "AWOllT oyFBHT DEMANDÉ PAYÉ
pourISIS %

2 500 7 i2 63û0 mQ _.iOO _ 
BW 6383/4 —entières 4 -  5371/2 580 '

I'}' 0 70 1800 1200 _
\f f ~  2050
,rf * —  <6U 44.2 1/2 442 1/S
id! Ji Z Tid. _

— 570 _
600 498 .1/4 —
— 6471/2 860

K00 885 —

entières — 855 853 8/4 33511/4
Ml. ~ 1638/4 150 1281/4
SOO 0 — 285 2C2 1/2 2821/2

cnlieres 8 — 650 6,0
id. 1 0 — 125 100 —
id. — 95 91 1/4 95
id. — — —
125 — 883 3/4 878 8/4 —

A vendre
Pour omise de partages, une jolie pro-

priété située à proximité de Fribourg , au
point de jonction de lu route dc Iteme et
de celle de Hu lU-  pur lu H&ovlie , au bout
du grand Pool Suspendu , avec deux bâti-
ments dont l' un avec uu droil d' auberge
perpétuel , une jolie propriété enlre deux ,
comprenant un pré avec verger de la conte-
nance d'environ quatre poses et une fon-
taine intarissable. Il exisle pareillement sur
la propriété une grange avec l'écurie et re-
mise et lea bâtiments ont plusieurs excel-
lentes caves.

S'adresser pour renseignenienls au sous-
signé:

!.. ltourqui, Notaire.

J.GARDOT £L A DIJON

iUlRE EM ECRIVANT |fTZ~ ĵ»VIQITTMQIHC0HMUMICA1IVE
U-EPAI SSISSANTPAS MiTr̂ . fl COPIANT UEME

H OXÏDAHT PAS HilEljj^p̂  .|Jfl PLUSIllins MIS
LES PLUMES nie-- A 'r'ï-iJS AP nÉStttRIIUnE

y L LA M EILLEUR E D ES JNÇRESJ g .

Actualités
à la librairie catholi que

His to i re  de I»ie IXel de son Ponti-
ficat, par Alex, de Saiut Albin.  Quatri ème
édition revue el considérablement augmen-
tée. 3 vol. grand in 8°. Prix : 18 f r .
Tx*aité de l'amour tle Dieu

de sainl François de Sales , abrégé ct présenté
aux clirétiensdecetenips. Deuxième édition

Prix : I fr 9.K
Vie  Intérieure de laTrèe

sainte "Vierge , ouvrage recueilli des
écrits de 55. Olier , fondateur de ia Congré-
gation des prêtres de Sl Sulpice.

Prix : 3 fr .
Sainte >farie-3£acleleine,

par le R. P. II. D. Lacordaire , des frèrea
prôchcures. Cinquième édition.

Prix : 1 fr .  28.
Histoire du cardinal de

Fleury, et de son administration , par
l' abbé Verlaque , correspondant du ministère
de l'Instruction publique. Prix: 8 fr.

t jf i  régiment «leu gémi IN, pm- Paul
Féval. Prix : 3 f r -

Chouans et Biens, par Paul Féval.
Prix : 3 fr.

La Pliilotliée de St Fran-
çois de Sales (2° partie) Vie eleMm,de
Chirmoisy, par Jules Vuy. Pièces justifica-
tives et documents divers. Prix : 3 fr.

Contes extraordinaires ,
par Ernest Hello. Ludovic. — Deux étran-
gers. — Les deux ménages. — Julien. — La
laveuse de nui t .  - Le secret trahi. — Uu
bomme courageux. — Les mémoires d' une
ebauve souris — Caïn. - Eve et Marie.—Le
regard du juge. — Les deux ennemis. — Le
gâteau des rois . — La recherche. Prix : 8 fr.

I _ <:« vérité en religion, par
'abbé J.-T. Sènigon, Chanoine honoraire.

Prix : 3 fr.
La vie de .Notre Seig-ne»**

Jésus-Olirist , par Louis Veuille ''
9m° édition. Prix : 8 Tr. SO
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